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– Tu ne me feras jamais mal. 
En râlant, il passe sa main libre dans ses cheveux, l’air frustré.
– Je peux le faire, je peux très bien me mettre en colère contre toi. 
– Non, tu ne le feras pas. 
– Tu ne te rends pas compte de ce que je ressens pour toi ! Je… 
Mais il referme la bouche, et je vois les mâchoires serrées.
– Je suis jaloux, Brooke, dit-il, une expression morne sur le visage. Alors je n’imagine pas ce que ça peut être en état de crise. Je vais devenir jaloux de Pete, de Riley, de ton amie, de n’importe qui autour de toi. Je deviens même jaloux de moi. 
– Quoi ? 
– Je serai jaloux parce que je ne me souviendrai pas de ce que j’ai fait avec toi. De ce que tu m’as dit. 
Un élan de tendresse me pousse vers lui.
– Je te raconterai tout, Remy. 
Je me rapproche, tourne la tête et l’embrasse sur la joue.
Il est toujours aussi agité.
– Viens par là, Rem. 
Je saisis la seringue et la range sur la table de nuit de son côté du lit. Puis je prends sa tête et la pose sur ma poitrine tout en embrassant son front, lui massant la nuque. Il grogne et enfonce sa tête dans mon giron, immédiatement apaisé.
– Merci de l’avoir invitée. 
– Tu veux que tes parents viennent aussi ? 
Il semble très sérieux en me posant la question, le nez enfoncé dans mes seins.
– Non ! je lui réponds en riant.
Il est tellement protecteur et généreux, moi j’ai juste envie de me lover contre son grand corps, de me glisser dans une petite capsule pour vivre à l’intérieur de son cœur, parce que c’est le seul endroit où j’ai vraiment envie d’être.
– Ta sœur…
Il semble très concentré sur mon téton, il le regarde et passe son pouce dessus tandis que je lui masse toujours le cou.
– Je vais te la ramener, Brooke. 
Mon estomac se noue. Je veux vraiment, mais alors vraiment qu’il oublie que j’ai un jour prononcé le nom de Nora.
– Non Remy, ça va aller pour elle, on devrait la laisser tranquille. S’il te plaît. Il faut que tu te battes juste pour toi et moi. D’accord ? 
Il reste encore un peu dans mes bras, mais quand il sent que ma main se relâche un peu et que je commence à m’assoupir, il se lève. Je gémis faiblement :
– Viens dormir avec moi, Rem, ne te lève pas. 
Je me blottis contre lui quand il revient avec son iPad qu’il pose sur ma hanche.
Il éteint la lumière. 
–Tu vas t’abîmer les yeux. 
– Chut maman, je vais juste baisser cette lumière trop éblouissante.
Il me donne un petit coup de langue que je lui rends, puis nous éclatons de rire.
– Est-ce que Pete t’a dit que tes parents sont passés te voir ?
– Ouais. Je leur ai envoyé un peu d’argent. C’est pour cela qu’ils me cherchaient. 
Je suis un peu surprise de sa réponse.
– Ils disaient qu’ils voulaient te voir, pourtant. 
– C’est ce qu’ils disent. Mais ils n’ont jamais cherché à me voir avant que je ne devienne célèbre.
– C’est vraiment honteux. 
Je ressens le besoin de le protéger et comme je ne veux pas qu’il se sente mal, je prends sa tête entre mes mains et ajoute :
– Ton si beau visage…
Il se met à rire tout bas, son corps tressautant contre le mien. Je suis tellement bien collée contre lui, si chaud et qui sent bon. J’enfouis ma tête dans son cou pour ne pas être dérangée par la lumière. Comme je commence à m’assoupir, il ouvre une bouteille, et quelque chose de frais coule sur ma joue.
Je grogne :
– Remy…
– Désolé, me dit-il en m’embrassant à l’endroit où le liquide est tombé, puis me léchant.
Je gémis. Le désir se réveille… Il mordille mes lèvres, sa bouche sent la pomme. J’adore ça. Tout à coup, je suis complètement réveillée, et j’ai faim. Mais ce n’est pas une pomme que j’ai envie de manger ! J’aime son odeur, sa douceur, ses yeux, ses caresses. J’aime dormir, prendre ma douche, courir avec lui. Je suis folle. Folle de lui. Bon, il faut que je dorme, sinon je vais me mettre à chanter tellement je suis heureuse. Au lieu de ça, je m’entends murmurer d’une voix à moitié endormie : 
– Remington…
Il pose son iPad à côté du lit et caresse mes formes. Ses mains autour de mes hanche, il me tire sur lui. Je sens qu’il bande et qu’il est prêt. Et moi aussi je suis prête, je crois que je suis née prête… pour lui !
Il se penche pour m’embrasser en murmurant :
– Hum, c’est vraiment ce que j’espérais…
*
*     *
– C’est tellement excitant ! Écoute, soit tu lui fais les meilleures pipes du monde, soit ce mec est amoureux de toi ! me dit Mélanie, péremptoire, alors que nous sommes assises au premier rang de la salle à Chicago.
– Eh bien, figure-toi que je ne suis pas encore passée au chapitre pipe, vu que le chapitre pénétration se passe vraiment très bien, tu vois ?
En disant cela, je pense à offrir à l’homme que j’aime une longue et langoureuse fellation qui le fera m’aimer pour toujours…
Les sourcils de Mélanie se soulèvent.
– Tu te fous de moi là ?
– Non, je te dis la vérité. Il n’y a aucun sarcasme dans mes propos. Je dois admettre que j’aurai vraiment envie de faire une bonne pipe à mon homme dès que je retirerai ma bouche de ses délicieuses lèvres.
Et là une chose incroyable se produit sous mes yeux : je fais rougir Mélanie. Elle est rouge écarlate et me regarde comme si je venais de lui confier quelque chose d’inavouable.
– Mon Dieu ! Qu’est-il arrivé à ma meilleure amie ? Où est-elle passée ? Brooke, tu es follement amoureuse de ce type, car c’est bien la première fois que tu parles de pipes avec moi !
Mon sourire disparaît et d’une voix blanche je lui dis :
– Arrête de parler d’amour s’il te plaît, ça ne fait que me retourner l’estomac.
– Amour. Tu aimes Remington, Remington t’aime, se met à chantonner Mélanie.
– Tiens !
Je lui tends avec un petit sourire un chewing-gum que j’ai piqué à Pete.
– Tu veux bien mettre ça dans ta bouche ? Ça t’empêchera de continuer à dire des bêtises. Bon et maintenant, dis-moi si tu vois Nora quelque part.
– Je la vois à 3 heures.
Je deviens blanche sous l’effet de la surprise.
– C’est vrai ?
Tout mon corps se raidit en l’apercevant. C’est bien Nora. Une partie de moi espérait encore que ce n’était qu’un cauchemar, que la fille aux cheveux rouges, pâle comme la mort, un scorpion tatoué sur le visage, n’était pas ma sœur. Mais c’est bien elle.
C’est Nora.
Cette fille, à l’air triste et perdue.
Il faut que je la sauve.
Alors que Nora s’assied de l’autre côté du ring, en face de nous, je donne à Mélanie un petit papier.
– Bon, il faut que tu réussisses à lui faire passer ce message sans que les gros types autour d’elle s’en aperçoivent.
– Compris.
Mélanie resserre sa queue-de-cheval et se dirige vers le côté opposé du ring. Je crois que Nora ne m’a pas vue, mais elle se tend en apercevant Mélanie qui continue à avancer, allumant tous les hommes sur son passage. Elle trébuche sur un des types et se penche sur Nora pour s’excuser, en lui tapotant les mains l’air de dire Allez ça va, ça va, rien de grave. Puis elle revient tranquillement se rassoir à côté de moi.
Je suis ultra tendue en observant la réaction de Nora, qui regarde ses genoux et se met à lire la note, puis pleine d’espoir en la voyant la relire. Peut-être que ma proposition ne la laisse pas indifférente ?
– Ça y est, c’est fait ! me dit Mélanie.
Nora lève la tête et quand elle me voit, ses yeux noisette s’enflamment. Je pousse un long soupir de soulagement car cette fois elle ne s’est pas enfuie. Nos regards se croisent, je lui souris car je veux qu’elle comprenne que ma proposition est tout à fait amicale. Elle me sourit à son tour, timidement, puis détourne le regard quand le présentateur rejoint le ring.
Je suis de plus en plus déterminée à sauver ma petite sœur et je voudrais être déjà à demain. J’espère vraiment qu’elle viendra…
– Et maintenant, mesdames et messieurs… 
Mélanie me pince.
– Il arrive !
L’imminence de sa venue m’excite au plus haut point et quand la foule scande son nom mon cœur bat déjà la chamade, me faisant trembler des pieds à la tête.
– …Remington Tate, votre seul et unique RIPTIDE, RIPTIDE !!! Saluez tous RIIIIPTIIIIIIDE !
Il est là, comme le soleil après des mois d’obscurité, le monde entier criant sa gratitude. Il saute sur le ring, enlève son peignoir rouge et vient se placer au centre. Il tourne sur lui-même comme à son habitude, les bras ouverts. La foule hurle son nom de plus en plus fort, ils adorent quand il fait son petit numéro avant de combattre. Ils aiment son air de petit garçon et son corps viril, son regard vif et brillant qui augure d’un combat de très bonne qualité. À chaque fois c’est le même rituel, il s’arrête sûr de lui, ses yeux bleus me cherchant : il sait que j’ai envie de lui. Puis son sourire à fossettes m’achève. M’achève définitivement.
Et même si je sais que ce soir je dormirai dans ses bras, j’ai tout de même du mal à respirer. Je réussis à lui sourire en retour, il me met dans un tel état de surchauffe que ça vaut bien un petit sourire depuis mon siège.
Le combat débute. Je suis assise à côté de Mélanie, subjuguée une nouvelle fois. Je regarde ce tatouage situé à l’endroit où ses épaules et ses biceps se rejoignent, et qui se met en mouvement à chaque fois que son bras frappe l’adversaire. Sa force, son jeu de jambes, sa vitesse m’hypnotisent.
Mélanie lui crie tout ce que je voudrais lui dire, et même plus encore, ce qui m’enchante !
– Tue-le Remington ! Oui ! Oui ! Oh mon Dieu, tu es un dieu vivant !
Je ris, je suis heureuse. Je la sers dans mes bras, soupire et lui chuchote :
– Dis-lui qu’il est chaud-bouillant !
– Et pourquoi tu le fais pas toi, hein, poule mouillée ?
Elle plisse les yeux et me prend par les épaules.
– Allez, dis-le-lui !
– Je ne peux pas. Je ne peux pas crier comme ça au milieu de la foule. J’ai plutôt l’habitude que les gens crient pour moi. Et puis, j’ai peur que le son de ma voix ne le distraie. Allez ! Fais-le pour moi. Dis-lui qu’il est super érotique.
Mélanie se lève, met ses mains en porte-voix et hurle : 
– Brooke trouve que tu es hyper sexy, Remy ! Remy, Brooke t’aime ! Elle aime tout chez toi !
– Mélanie !!!
Je n’en reviens pas de ce qu’elle vient de faire. Je mets ma main sur sa bouche et l’oblige à se rassoir. Il y a tellement de bruit ce soir que je ne pense pas qu’il ait entendu.
– Tiens, prends un autre chewing-gum, Mel.
Je lui tends mon paquet en lui jetant un regard noir. 
– Et promets-moi de ne pas recommencer ce genre de choses.
– OK, comme tu veux. Je lui ai juste dit qu’il était chaud comme de la braise, voilà !
Je ris en hochant la tête. Mélanie se remet debout et me donne un petit coup dans les côtes en me traitant à nouveau de mauviette, puis elle recommence à crier toutes les choses que je pense mais que je n’ai pas le courage de dire haut et fort. Qu’il est chaud, qu’il est beau comme un Dieu, qu’il est une bête de sexe, ultra sexy.
Si seulement je pouvais crier, je rajouterais qu’il est à moi, que je l’aime, qu’il est mon lion… Mais je ne peux pas prononcer son nom au milieu de la foule qui le regarde combattre. Je me rends compte que j’ai peur. Je n’ai jamais donné mon cœur à personne jusqu’à aujourd’hui. Et lui, Remington, peut tout mettre par terre comme il le fait de ses adversaires.
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